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LES MARECHAUX DE L'EMPIRE

MACDONA LD DANS LES GORGES DE SPLUGEN

je n'ai déploré mes malleurs qu'à cause d'elle... du roi
de Rome. n'ayant pu faire triompher la France de ses
ennemis, je ne regrette pas la vie.

A ces mots, le duc de Vicence se jetant tout en
larmes sur le lit :

- Je devine l'affreuse vérité ! s'écria-t-il. Ah ! Sire,
Votre Majesté veut-elle que nous mourions de dou-
leur ?

Napoléon le regarde avec une expression douce et
triste, et reprend d'une voix qui s'affaiblit de plus en
plus :

- Oui ? j'ai voulu en finir... Je n'ai pu résister plus
longtemps aux tortures que l'on m'a fait éprouver de-
puis que je suis ici, à l'humiliation de me voir bientôt

entouré des agents de l'étranger... On a traîné nos
aigles dans la boue !...Ils m'ont méconnu, mon pauvre
Caulincourt i... Ils me regretteront quand je ne serai
plus !. .. Mes amis, mes compagnons d'armes, m'ont
abandonné ! ... Marmont, Berthier, m'ont porté le der-
nier coup ! . .. Eux que j'aimais tant !

Ici une convulsion' terrible raidit ses membres et
amena un léger vomissement, bientôt suivit d'autres
convulsions. Dans la crainte de ne pouvoir étouffer les
cris que lui arrachait la douleur, Napoléon avait mis
dans sa bouche un mouchoir qu'il broyait en râlant.

Dans cette situation affreuse, Caulaincourt n'ose appe-
ler : Napoléon le lui a défendu ; il cherche du moins
des yeux une sonnette, un objet quelconque sur lequel

il puisse mettre la main et le briser pour attirer l'atten-
tion des gens du dehors; mais Napoléon, qui n'a perdu
un seul instant connaissance, se cramponne à son bras
pour qu'il ne lui échappe pas, et répète ces mots entre-
coupés :

- Taisez-vous ! si vous êtes mon ami, vous ne devez
pas vous opposer à ce que je termine mon existence!..
Je ne veux pas que d'autres soient témoins de mes der-
niers moments 1

Caulincourt, terrifié, est penché sur le lit de l'Empe-
reur ; il n'ose, dans cet instant solennel, ni lui désobéir
ni l'abandonner. Il ne peut que fondre en larmes et
répéter avec désespoir :

- Mon Dieu ! personne ne viendra-t-il


